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Disques récents

TOUTES
MARQUES DISQUES

BEETHOVEN: L» Sonat# opu* Î7 no. 3, ot la SonaU no. 
31 an do, opu» S3, axéeu*éa» par Vladimir Horowiti, pla- 
niata. RCA VICTOR, LM-3009 (Rad Saal).
• Horowitz exécute ici deux de* plus fameuses sonates 
de Beethoven, celle dite ‘‘à la lune", et la “Waldstein", 
fort différentes l'une de l'autre; il donne à la première 
son caractère logique et soutenu, à la seconde, sa vi-
gueur exubérante. C'est une interpretation à la fois 
pleine et fidèle, où la virtuosité est toujours au service 
d'une forte pensée intérieure. Style soutenu et nerveux. 
Le son du piano a beaucoup de vérité, surtout (tens les 
moments de douceur. — A. R.

BRAHMS: La Symphonie no 1, exécuté» par l'Orchaitr» 
tymphoniqua da Boston, sous la direction d» Charles 
Munch. RCA VICTOR, LM-2097 (Rad Saal).
• Voici, en microsillon, le dix-huitième enregistrement 
rie la première symphonie de Brahms. Concurrence assez 
touffue. Pourtant l'interprétation de Charles Munch re-
nouvelle, par certains aspects, cette musique austère et 
grave. 11 en exprime l'ardeur secrète en même temps que 
la grandeur. Le caractère savant et parfois un peu pe-
sant de cette oeuvre monumentale disparait, aux oreilles 
du profane, au profit d'une souveraine unité. Le* cordes 
chantent avec une extraordinaire intensité; l'on mesure 
une foi* rie plus la perfection de cet instrument, l'Orches-
tre symphonique de Boston, et la maîtrise de son chef. 
Enregistrement sensible et soigné, d une remarquable 
présence. — A. R.

* * *
CLARINETTE. Dix pièce* interprété*» par Reginald Kell, 
clarinettiste, accompagné au piano par Brooks Smith. M3" 
DECCA DL-9926.
• La perfection de sa technique, son sens de la mélodie 
et de l'inflexion, la purete et la richesse de sonorité qu'il 
titre de son instrument, font de Reginald Kell le meilleur 
clarinettiste de notre époque. Il interprète ici un choix de 
pièces qui permet d'admirer sa versatilité; Siciliana et 
Gigue. Adagio, Allegro (Haendel); Gigue (Corelli); Ron- 
dino (Beethoven-Kreisler); Pièce en forme de Habanera 
(Ravel); Petite Pièce (Debussy); Roundelay (Alan Richard-
son); Berceuse (Godard) et Jamaican Rumba (A. Benja-
min). Excellent enregistrement. — M. T.

GUERE : Symphonie No 3 en si mineur. Opus 43 (dite 
"llye Muromati"). Eugene Ormandy dirige l'Orchestre d» 
Philadelphie. M3" COLUMBIA ML-5189.
• ‘ilya Murometz" est une vaste symphonie a program-
me. Chacun de* quatre mouvements porte un titre des-
criptif: Pèlerins errants. Ilya Murometz et Sviatogor. So- 
lovei le Brigand etc. Mais le mieux est encore d ignorer 
tous cet détails et de se livrer à cette musique haute en 
couleurs et qui rappelle Wagner. Les amateurs de haute- 
fidelité apprécieront le réali ime vraiment remarquable 
de l'enregistrement — M. T.

* * *
LEO FERRE Interprète onze d» ses chansons. Au piano, 
le compositeur lui-méme. 1-10" CHANT DU MONDE LD- 
M-4022.
• Le genre de Léo Ferré se situe bien au-dessus de la 
chansonnette sentimentale, l'n grand nombre de ses com-
positions se distinguent par leurs thèmes originaux et une 
valeur poétique et mélodique peu commune. Sur ce dis-
que. Léo Ferré chante: LTle St-Louis, 1j  Chanson du Sca-
phandrier, Barbarie. L'Inconnue de Londres. Le Bateau 
Espagnol. A St-Germain-des-Pres. La Vie d'Artiste, Le 
Flamenco de Paris, Les Forains, Monsieur Tout Blanc et 
L'Esprit de Famille (En vente chez tous les disquaires, 
distribué par Ed. Archambault). — M. T.

4- * *
OFFENBACH: La Périchole, opéra bouffa, libratto d* Malt- 
h»c at Halévy, version anglaise de Maurice Valency. En- 
regi»trement du Metropolitan Opera, avec choeurs, oiches- 
tre et Patrie» Munsel (La Périchole) Cyril Ritchard (Ribei- 
ra). Th. Uppman (Paquilto), Ralph Herbert (Hinoyota), 
Paul Franke (Panatallas), sou» la direction de Jean Morel. 
RCA VICTOR, LOC-1039 (Red Seal).
• Une version anglaise de la Périchole: elle est habile, 
mais cela étonne; on a beâu reconnaître les rengaines. Of-
fenbach se met parfois à ressembler, on ne sait pourquoi, 
à Gilbert et Sullivan ... Et cependant le Metropolitan fait 
à la Périchole beaucoup d'honneur, il l'a entourée de beau-
coup de soins. Production excellente, beaux ensembles, 
charme de la chanteuse Patrice Munsel en général (Tail-
leurs les voix ont une ampleur a laquelle l'opérette fran-
çaise ne nous avait pas habitué1;: peut-être meme ers 
choses sans pretention y gagnent-elles a être dites autant 
que chantées L'humour a sa place, un humour assez 
anglais. La direction et l'enregistrement sont brillants.

A. R.
4*4

PROKOFIEFF: Roméo et Juliette (extrait» de» «uite» no» 
1, 3 et 3) SCHONBERG: La Nuit tran«figuré*. Léopold Sto- 
kowiki dirige «on orch»«tr» symphonique. RCA VICTOR, 
LM 2117 (Red Seal).
• Roméo et Juliette est un immense ballet idans sa tota-
lité il dure une soirée entière), plein de fraicheur et de 
mouvement Stokowski en donne ici des extraits envoû-
tants direction un peu pesante parfois, mais qui produit 
de remarquables effets. Le son est traite avec un bonheur 
inaccoutumé: les cordes ont des moments rie transparence 
parfaite. 11 faut en dire autant de la Nuit transfigurée, 
oeuvre d un Schiinberg encore très wagnenen et ou il est 
difficile de reconnaître l'amorce de la musique polytonale. 
Enregistrement de qualité. — A. R.

 * *
RAVEL: Gaspard da la Nuit. PROKOFIEFF: Vision» fugi-
tive», exécuté» par André Tcheikowsky, pianitt». RCA VIC-
TOR, LM 2145 (Rad Seal).
• Superbe disque, et il s'agit d'un ' début": André Tchai- 
kosvsky est un pianiste polonais de vingt-deux ans. pre-
mier prix du Conservatoire de Paris, et on nous affirme 
qu'il a déjà remporté en Europe d'éclatants succès. Ce 
premier disque en témoigne. Oser s'attaquer au GASPARD 
de Ravel, c'est un coup d'audace: Gieseking, dans sa ma-
turité, en soulignait les folles difficultés. Le jeune Tchai- 
kowsky s'en joue avec une éblouissante maitrise: a peine 
snuhaiierail-on, dans quelques phrases du GIBET, une 
emotion moins retenue, et dans Ondine, quelques passa-
ges plus flous- mais il dessine a merveille 1a ligne rigou-
reuse de Ravel. Il y a plus de tendresse dans les Visions 
fugitives de Prnkofieff. oeuvre moins connue et fort peu 
éditée, admirable par la couleur et la vivacité. Le disque, 
enregistré à Pans, est d'une qualité exceptionnelle le 
piano y atteint a d'extraordinaires moments de plénitude,

A.R.

J. STRAUSS jr: Trois valses. WEBER: L'Invitation à t» 
Hanso. R. STRAUSS: Its valsos du Rosenkavilier (arr. da F. 
Rainar): oxécutéas par TOrchestra tymphoniqua da Chi-
cago, sous la direction da Frit» Reiner. RCA VICTOR, LM 
2112 (Red Seal).
• Un joli album évoque la Vienne de la belle époque 
et glorifie la valse, il semble que la grâce un peu fragile 
rie ces oeuvres doive défier les siècles. Fritz Reiner, qui 
les connaît et les aime rend leur charme présent. Il diri-
ge avec une vivacité presque toujours légère et bondissan-
te un orchestre aux ressources inépuisables. Peut-on écou-
teur désormais sans nostalgie une musique si directement 
évocatrice” Enregistrement souple, fidèle, sans défail-
lance. — A.R.
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A l'occasion d'un anniversaire de Don Giovanni Ml

MOZART DRAMATURGE
par Jean VALLERAND

Légumes à Teau et pâtes farineuses 
( suite )

Il o»t beaucoup trop question d'art abstrait dan» cafte chro-
nique d'eprès certain» échos qui m* rovionnont. Los loctouro 
• ux idée» évincé*», d'autre part, m* reprocheront »»ns doute d* 
trop m intéreuor è l'art figuratif. D* tort* qu'ayant parlé de 
H.W. Jones mercredi et revenant aujourd'hui sur l'exposition d» 
peinture anglais» du 18* »!ècl», je ne eontent'ral personne. 
"C'est le vie I" comme répétait lan» t* l*»»*r un dei cocher* d* 
la "Tour Eiffel qui tue".

Un peintre que je ne connaissais même pas da nom, du 
moins n'y avaia-j* pa» prêté attention, et qui s'appelle Jehn 
Woeton, attire au milieu d* cette peinture pompeuse et com- 

_____ ___________ _____  __ pissée, comme un primitif attire quand il est_ mêlé è des tableaux
et de métrique: le premier venu sait la correspondance de Mozart; vraisemblable qui transforme sans eôfjn faire face à sa destinée, t1» •• Rtn»li*anc». Ce n'est pas tant la métiar qui ait d'un pri-
parmi les auteurs contemporains aussi ton jugement ^ur Mozait dra- avertissement des personnages pon Giovanni est chez iui • il — bi,n Ru,', ,oit ,0'n d'*,r• d* premier ordre — que la
de "lyrics" populaires sai tcela. maturge ne s explique-t-il que par annoncés comme infâmes et Irai- - , H’avnir nno srèn* «vor non. vision elle-même. Il «'agit d'un grand tableau décrivant la revu*

ependant, il n'en fallut pas da- les préjugés qu mec la majoritty rw. en personnages nobles et F| • ■ , sortir nar **» la ceveleri» par un général. Même les personnages du premier
antage pour que le dix-neuvième des esthéticiens de son temps il!admirables et — inversement — . - , . *ï1, plan sont è uno échollo réduite, co qu'eût évité tout peintre eyent

siècle, féru d'idées théâtrales entretenait sur le théâtre et l'ope de* personnages d abord sympa 1 1° e au l nü mais a réuni. mojn(jrem#nt )» uns d» l'organisation plastique. (Ou alors il
qu’il voulait révolutionnaires à ra. thiques en dangereux mécréants, d horreur et s est enfuie par une |tJ ïurijs semés dans le paysage comme Poussin l'o fait è plu-

, autre porte. Le valet Laporellej ,j,ur, reprises.) A sa façon, co tabloau a plus d* charma que loiSi ''''-.art en avait eu p temns i,„ ______________i, .«k.« -- ■ # - ---  ” . ..rt

‘‘Je dois declarer que. dans un lucide des exigences rie son art les oeuvre» confirment - elles ce tous les temps, il y s des scènes 
opéra. la poesie doit se faire l'o- et admirablement renseigne sur que l’analyse théorique et esthé-jde subtile analyse psychologique

|qui égalent Maritaux et Musset : 
exemple je veux parler des scènes villa-

beissante fille de la musipue". les secrets de son métier 
Ainsi s'exprimait Mozart dans une L'on comprend mal que Wagner, 
lettre a son pere, le 13 octobre dans la première partie de son 
1781. C'était là l'expression d'u- ouvrage Opera et Drame, ait ose 
ne vérité élémentaire: un texte écrire: "Ce qui caractérise le plus 
destine à être mis en musique Mozart compositeur d'opéra, c'est 
doit se plier à certaines exigen- l'insouciance avec laquelle il abor 
ces de prosodies, d'accentuation dait son travail". Wagner connais

tique suggère ?
Reférons-nous à un 

qui répondra a cette question et;(jç0ises 0)j s’affrontent Don Juan 
nous aidera en meme temps _ ZerUn t Masette. 
car c est la notre but principal —
a préciser le geme de dramaturge! L’n seul exemple nous suffira 
de .Mozart. Je pense ici à La FlflU Je ]e pui£e évidemment a la scè 
Enchanlee et a son scenario m*fne finale, celle où Don Juan va 
vraisemblable qui transforme sans enfjn {aire iace à sa deslinée. 
-----  ------ dei, personnages p.

« ri f 7, r»w» c- f ♦ i L/UI1

tout prix condamnât en bloc la^
phe ni un penseur; pour lui. pas il aurait certainement demandé raison de* cris de Don Elvira1
_ 1.. _ t ’ _ _ g.  —.. — 1 — % sx-.s *1 t /■- )v ■ l_* -i rv nî ri r- ri r» V» ex rr A »• /«es r r* .-1 . ... ...

onception dramatique que Mo-jn «!i. inemeS? rJf° r̂_en^e,i?l «rVnd.s'm.rhïneV .igné.’, d.; nom. «élèbris. C.st loin d’étr. du
zart se faisait rie 1 opera, 
musicologues du dix-! 
siècle ont accumulé les i 
les plus saugrenus sur lt,
rs-nMK-rehh.el n hé. tx.t 'nTs i destinée. Cette indifférence de sa Mozart devait sûrement déjà sen- '* . . . . .
cam Krehbiel n he itait pas a musjque à légard de la morale et tir les atteintes du mal qui Tern- el>lre.’ P"8*11 '* *u.l,e • , Tu m1i'8 
écrire il fallait a Papageno de l’humanitarisme suffisait a ren- portera Non. cet homme qui va inv>tÇ a dîner ; .1* viens te rendre 
'a musique et Mozart 1 a sans au- Hl., ,r( 4 „„„ nr^, mourir n'a olus le temos. One ton invitation. Viendras-tu dîner

Le fantôme du Commandeur

grand art. Du moins' n'y a-t-il ici aucun» complaisance ni aucun 
académisme. C'est peint avec sincérité et patience. La naïveté 
est parfois, pour no pas dira souvent, plu» aympathiqv* que le 
science.

D» Reynold», un» savouraus# caricaturé qu» j» voua aval» 
annoncé* la samain» darnièra et qui s'intitule, d'aillaura, "Cari-
catura group". Quail* bienfaisant# surpris» I Davant co potit 
tableau, on •* dit qu* las Anglais auraient dû spéculer davantage8^’ Hre son Art à oeu orè» inintelligible mourir n a plus le temps. Que -—** —......---- - — ... - - — -,—  ....... , . , . .

cun doute eente avec aussi peu aux rornantiques du dix-neuvfèmc.fait-il pour sauver La FhîitEn avec moi?" Lepereile, caché sous sur leur Humour en pointure. Trois musiciens. ,ont un. 
de seneux au il en mit a siècle. L'opéra pour Mozart n'est chaulée: il en fait un conte de la table et qui tremble de tou= qui doit correspondre au rock n roll si on *n luge par ,*_B»J**

pas, comme pour Wagner, une my- fées, 
thologie politique, mais le specta-i

celle-là et "me fait changer d'idée quant au souhait quo je foc»

poser la Fantaisie en Fa mineur 
pour orgue mécanique."

scs membres, supplie son maître désespéré evac lequel l'unique '‘««..Wistl
_ , de refuser Mais Don Juan acccn •*' au**'. P*r •* truculence des tetes des interprètes. Sou* cette

»«.*•:?£ ....................... ................... ...................... ................

coureur de cotillon, il est un 
solitaire, un révolté qui refuse

nie n’a d'égale, pour Tausténtéet en vertu de cette conception du pasca‘]. pfle pst à ia‘f0js ]a pog,je siste jusqu'à la fin dans sa ré-j
la profondeur de sentiment, que théâtre ,do et la terreur de la nuit. Le bouffon volte, qui continue de marcher
les grandes fugues d orgues de Mozart ne sont pas des symboles, papageno deVient Tenfant de U vers sa damnation; on dirait, en
Bach et les derniers quatuors de mais d^s êtres huma .. nature, le simple paysan qui pré- littérature moderne, que Don
Beethoven. Il se trouve par ail Mozart était très conscient, plus fère le calme bien-être quotidien Juan veut vivre sa mort. Il tend
leurs que certaines lettres (te Mo- onscjpnt qu al]cun aqtre comPosi- aux extases de la sagesse. Dans la main au Commandeur et est
zart a Pr““^ent. teur d'opéra ne Ta ïamais été. rie le texte, Papageno est ridicule et aussitôt saisi par le froid de la
'“JP ,‘l ,Pp0'**l,t R la nécessite pour l'art lyrique de bete; dans la musique, il est naïf mort et la brulûre de l'enfer
m^’taR i en discuterPavec le transposer la réalité humaine sur et sympathique. De Tamino et de Mais i) refuse le repentir et
librettiste les moindres détails un a"11'* Plan q"®. «‘“i ril‘ r®?hs lamina, personnages assez mal de-croui# dan» l ablme.Iihrettiste le» momares oeiaus. mp u a i’opera un paradoxe fims par le librettiste, Mozart a
Il existe en PartJCPl1^'',n* ,17 inéluctable, un paradoxe que Topé- fait des images de Don Rodrigue' Cette scène est menéi
datee du 26 septembre 1781, doit acceptf>r et „t ,a con. et de Chimène. Mrt avec des moven* d'

mutais il y a un instant.
Citons on passant "Brook Watson and th* Shark" do Coploy 

qui évoqua irrésistiblemant par la sujet «t la composition lo 
' Radeau d* la Méduse" que Géricault peignit quelque cinquant* 
ans plus tard, dan» la premier quart du 19» sitcla, et qui oat talla- 
mtnf plus dynamiqu» «t plastiqua.

Las peinturas prêta», par la raina aont ennuyant*» sauf la 
raspcct dû a Sa Majasté. On peut faire exception pour la "Sir 
David Garrick" paint par Reynolds. D* Reynolds également "Mis*

(suite à la page 2)

J i Lu ( ra doit accepter et qui est sa condanl interminable. ' dis* vention fondamentale, un paradoxe
son pere ses interminables dis-eussions avec Stephanie, le ^ cKaMo^TVe^nirado^c “ iVcheT^oruvr’eTr^'d* ^ de f>nta<t:que fa.

Sé- îSi Mozart et peut-être 1« chef-d oeu-.011* "« V'ent entacher le discours
................................. ......’ T - tnpla aituation, celle

menée par Mo-
zart avec des moyen* d'une gran-

Mai. c'est Don Giovennl qui de-

brettiste de L'Enlèvomont au

grelottant de fra- 
Don Juan fier jus-

uius: ia mriiir icnic u t -w ih . .» h , , , . . ,i,pA,rp *>iu/.an; m lau, un en irouve a >a damnation, celle du
na'sion que Mozart mettait è tra- j  conventions oroniVs toutes ,es pa8e-s. La caractérisation Commandeur instrument de la
duire dans sa musique les ca P • |eca,‘.elles il ne serait nas d o s  ''Abord y est menee avec une in- justice divine, est peinte à lar-

ne n^ufSêrm/t olus sfbTe'Sntions sans douU «’^ordinaire. Il y a trois ges traits. Et au-dessus de cette
L histoire ne nous permet plu. j j je j ^ réalisme quo- ^5mmes ^ans cet °Pera. Donna scene plane la presence terrifian- 

aucun doute « " suJe,t: N.Î0Ja.r! "dien m^s quf Dermettcnt î^ré- Anna- Donna Elvira et Zerlina; te de l’inévitable,
un homme de théâtre génial, très .. .• ^ rpa|itp bien au des t llacune d’elles possédé son carac-
------------------------------------------- du qd0tidien: |a réalité psycho- son temperament. sa passion Dana toute l'hutoire du théâ

logique et morale des personnages. el,e' Ce ’,ont des êtr58 h”' tl:*' 1* connus peu de page* qui
. , mains que nous voyons agir devant aient autant de puissance drama-

Une fois cette convention de nous, souffrir, hair ou s emouvoir, tique,
hase acceptée, il faut bien que la ce ne sont pas des tvpes abstraits
musique soit l'élément primordial! Mais ce n'est pas tout: le drame f"Don Giovanni" fut créé è 
d’expres-.inn et que le texte dc-’de la destinée et surtout ce drr.nr Prague le 29 oclsbrc 1787 
vienne "sa fille obéissante". Dans affreux de Don Juan, cet homme!
ces conditions, le texte est un vé- qui marche à sa perte et qui le —_____________
hicule, ou plutôt un soutien et sait, ce drame est peint dans une
c'est la musique, bien plus que fresque tracée avec du sang et' 
lui, qui est chargoe d'exprimer le du feu. La scene du cimetière où 
drame et son action. Gluck pre- Don Juan invite à souper la sta-

Activités JMC

I Réductions-théâtr*
— L'oeil du peuple Langevin 

au TNM — Mercredi à 81 00
à FANJOUa-CveîSred? aP*$fw n*S 7ndait q.u7n écrivant un opéra tue du CommandeLr'âMMsiné par 
a 1 AN.IUU - \enoreni a si.uo ,, pssayait d’oubiler quTl était mu-,lui, ]a scène finale du banquet ou
II Réductions concerts sicien; Wagner reprochera è la le fantôme du Commandeur se

29-M net: Concerts symphoniques musique dan» l'opéra de devenir rend à l'invitation de Don Juan
de Montréal. une fin au lieu d'étre un moyen; SOnt hallucinantes’comme le* plus

Invité: Christian Ferras dans le mais tous deux verront en eux- terribles scènes de Hamlet ou de 
concerto de Mendelssohn mômes le théoricien être vaincu Macbeth.

Billets au secrétariat. par le musicien et dan* leurs;
. . oeuvres c'est encore la musique A '’V'® de ce, pages tragiques

III Emission JMC: , qpj * raison. Dans le deuxième lui rejoignent les plus poi-
Synthomsez t.KAC les lundis soir a<.)p dp Tristan, par exemple, il gnantes réussites théâtrale» de

a 8 heures pour une emission d mi- nP passe rien: l'action est ini-
tiation a la musique presentee mobile. Pourquoi, parce que la ~
par Georges Gourde! Aussi, ar- musique est en train d’exorimer 
tualites JMC a Montreal et au- Tamour de Tristan et d'Yselde. 
lel,r'’ Cette révélation de l’âme humni-
IV Chorale JMC: n® vaut plus que toutes les péri-

Les répétitions ont débuté lun- péties concrètes et il y a. du point
di dernier. I,es voix d'hommes sont d® 'u® théâtre, plus de vie dans 
particulièrement e n demande, cette scène que dans toutes les 
S'adresser au Secrétariat. En Pièces de cape et d'épée, 
preparation pour être donné avec Mai, ]’on est çn droit dp se de. 
orchestre sous MARKEVITCH La mander si la musique est capable 

reation rie Haydn A- La Damna d’Pxpnmer les personnages et 
tion rie E aust de Berlioz. ]eurs passion*, «i elle parvient à
Tourné*» an Province: t’-aduire ce qui. au théâtre, est

Bouchard et Moris.et de môme dévolu au texte et aux sous-en- 
que GEORGES GOCRDF.T. tendus du texte. F.n d'autres mots.

MAURICE 5T-CYR
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Vo/ij pouvez louer 
excellentes peintures canadiennes
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Catto nouvtll* anragistreusa aur ruban posséda un aystèmt 
d» reproduction è trait haut-parlaura : doux pour las basset 
installas dans l'appareil et un troisième pour les heutes dans 
un» boit* d* résonance •épar**. C» dernier haut-parleur 
peut être placé dans un endroit quelconque d* votre cham-
bre. C* system* permet un» reproduction idéalt.

Reproduit parfaitement de 40 à 12,000 cyclei

PAYETTE-RADIO
730 ouest, rut St-Jacquea UN. 6-6681

m

VOICI UNE INNOVATION REVOLUTIONNAIRE DANS 
IE DOMAINE DE LA REPRODUCTION DU SON. 

UN APPAREIL OUI VIVIFIE VOS DISQUES

LE CONCORD CUSTON
I.a grande réussite la plu* récente des ingénieurs du son. 
La tonalité Triphonique. Trois haut-parleurs distincts repro-
duisent parfaitement non seulement les notes basses et hau-
tes comme auparavant mais aussi les notes intermédiaires. 
( hangeur de disques automatique Garrard â 3 vitesses- le 
meilleur au monde. Aiguille de saphir. Meuble “Dell craft” 
en bois massif acoustiquement travaillé pour éliminer la 
vibrai ion. — Vous pouvez vous le procurer en différente» 

couleur*.

LE CLAIRON

Le ''Clarion'’ a exactement les mômes particula-
rités que le fameux "Concord Imperial” avec en 
plus un radio de la plus haute qualité. Le dernier 
cri du système de 4 haut-parleurs. Puissant radin 9 
lampes AM-FM. L.e "Clarion'' réunit en somme tou-
te* les dernières nouveautés en fait d'appareils de 
haule-fidélilé. l'n radio-phrmo que lous les mélo-

manes devraient posséder.

NOUS VOUS INVITONS A VISITER NOS MAGASINS AFIN DE VOUS 
PROCURER L'UN DE CES APPAREILS ELECTROHOME 1958 

NOUS POSSEDONS AUSSI LE PLUS VASTE CHOIX DE DISQUES
CLASSIQUES • SEMI-CLASSIQUES • POPULAIRES

JULES JACOB in c
1700 BERRI —PL. 1415

MUSIQUE

• 6445 ST-HUBERT — CR. 4-2633

t


